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PAROLE DE DIEU | lectures du jour

Jeudi, 1re semaine de l'Avent
3 décembre 2020 • S. François Xavier, prêtre • Mémoire

PREMIÈRE LECTURE  Is 26, 1-6

En ce jour-là, ce cantique sera chanté
dans le pays de Juda :
Nous avons une ville forte !
Le Seigneur a mis pour sauvegarde
muraille et avant-mur.
Ouvrez les portes !
Elle entrera, la nation juste,
qui se garde fidèle.
Immuable en ton dessein, tu préserves la paix,
la paix de qui s’appuie sur toi.
Prenez appui sur le Seigneur, à jamais,
sur lui, le Seigneur, le Roc éternel.
Il a rabaissé ceux qui siégeaient dans les hauteurs,
il a humilié la cité inaccessible,
l’a humiliée jusqu’à terre,
et lui a fait mordre la poussière.
Elle sera foulée aux pieds,
sous le pied des pauvres,
les pas des faibles.

– Parole du Seigneur.

PSAUME Ps 117 (118), 1.8, 19-20, 21.25, 26

R/ Béni soit au nom du Seigneur
celui qui vient !
ou : Alléluia ! (Ps 117, 26a)

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon !
Éternel est son amour !
Mieux vaut s’appuyer sur le Seigneur
que de compter sur les hommes !

Ouvrez-moi les portes de justice :
j’entrerai, je rendrai grâce au Seigneur.
« C’est ici la porte du Seigneur :
qu’ils entrent, les justes ! »

Je te rends grâce car tu m’as exaucé :
tu es pour moi le salut.
Donne, Seigneur, donne le salut !
Donne, Seigneur, donne la victoire !

Béni soit au nom du Seigneur
celui qui vient !
De la maison du Seigneur,
nous vous bénissons !

ÉVANGILE Mt 7, 21.24-27

Alléluia. Alléluia.
Cherchez le Seigneur, tant qu’il se laisse trouver ; 
invoquez-le, tant qu’il est proche !
Alléluia. (Is 55, 6)

En ce temps-là,
Jésus disait à ses disciples :
« Ce n’est pas en me disant : “Seigneur, Seigneur !”
qu’on entrera dans le royaume des Cieux,
mais c’est en faisant la volonté de mon Père qui est 
aux cieux.
Ainsi, celui qui entend les paroles que je dis là
et les met en pratique
est comparable à un homme prévoyant
qui a construit sa maison sur le roc.
La pluie est tombée, les torrents ont dévalé,
les vents ont soufflé et se sont abattus sur cette 
maison ;
la maison ne s’est pas écroulée,
car elle était fondée sur le roc.
Et celui qui entend de moi ces paroles
sans les mettre en pratique
est comparable à un homme insensé
qui a construit sa maison sur le sable.
La pluie est tombée, les torrents ont dévalé,
les vents ont soufflé, ils sont venus battre cette 
maison ;
la maison s’est écroulée,
et son écroulement a été complet. »

– Acclamons la Parole de Dieu.
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Homélie 
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Il y a des maisons qui s’écroulent parce que mal 
construites et d’autres qui tiennent et traversent le 
temps. Puis, entre les deux, il y a des maisons bien 
construites, mais abandonnées, il y en a de celles 
qui sont debout, mais lézardées, il y a de celles qui 
ont la mérule, etc. Chaque maison a son histoire, 
ses heures de gloire et ses heures tragiques…

En cette période de crise, notre maison intérieure 
subit bien des assauts. Elle résiste, mais elle 
se lézarde, elle craque, le toit perse… On se de-
mande si elle ne va pas s’écrouler. Oui, c’est un 
temps qui nous met sérieusement à l’épreuve. 
Mais nous pouvons avoir un autre regard sur 
les épreuves et les dégâts que nous subissons.

En réalité, pour beaucoup d’entre nous, ce temps 
met en évidence les faiblesses de notre maison in-
térieure ou si vous préférez de notre âme. Ces 
blessures que nous constatons, ces brèches au 
cœur de nos existences ne veulent pas dire que 
nous sommes fondés sur le sable. Mais peut-être 
que certaines phases de notre construction se sont 
faites sans le Seigneur. Il se peut qu’une annexe 
soit défectueuse, voire malmenée. Ce constat nous 
permet de réajuster notre vie. Il se peut aussi que 
notre vie soit fort pieuse, mais pas très concrète…

Personnellement, j’ai toujours été impressionné 
de voir comment une maison qui traverse le temps 
subit de très nombreuses transformations. Par-
fois, ça passe par la crise d’une guerre ou même 
d’un incendie, voire une inondation. Après la ca-
tastrophe, des choses sont mises en évidence, des 
problèmes. Il s’en suit en général d’un plan de res-
tauration et de réhabilitation. Pour cela, on n’impro-
vise pas et on fait même appel à des spécialistes.

Pourquoi n’en irait-il pas ainsi de notre vie spiri-
tuelle ? S’arrêter un temps faire le bilan, recon-
naître et découvrir les faiblesses et avec espé-
rance échafauder un plan de restauration. Ensuite, 
il faut dégager des moyens, calculer le coût, etc.

Les moyens pour consolider notre maison sont multi-
ples et variés. L’évangile de ce jour nous dit que c’est 
en faisant la volonté de Dieu et en mettant en pra-
tique la parole que nous écoutons. Il est intéressant 
de noter que cette parole nous l’écoutons, nous ne la 
lisons pas. En général pour l’écouter, il faut l’entendre 
d’un autre. Le Tout-Autre (Dieu) se fait entendre par 
un autre. Dans la vie spirituelle, nous avons besoin 
de ne pas être seul. Pour le dire autrement, il nous 
faut quelqu’un avec qui échanger. Seul l’autre est 
capable de mettre le doigt sur nos brèches. C’est 
encore avec un autre que nous pourrons construire 
et consolider notre maison intérieure. C’est encore 
par la confession où un autre est présent que nous 
sommes réconciliés. Toujours et encore l’autre, pré-
sence du Tout-Autre. C’est grâce à ceux qui nous en-
tourent que nous pouvons écouter la Parole et en-
suite la mettre en pratique. Si nous construisons seul 
notre maison intérieure, nous n’y arriverons pas.

Cette crise où nous sommes isolés les uns des autres 
nous fait souffrir. Les autres nous manquent beau-
coup. Prenons le temps de rendre grâce à Dieu pour 
tout ce qu’ils nous ont apporté, de ce que chaque per-
sonne qui nous entoure représente pour nous. Pre-
nons le temps aussi de considérer ce que représente 
l’eucharistie où nous écoutons la Parole. Cette pan-
démie a peut-être pour mérite de nous réapprendre 
la valeur de chaque chose et de chaque personne. 
C’est certainement le moment de mettre nouvelle-
ment en pratique cette parole que nous écoutons.

Abbé Xavier le Paige


